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Salut les Amies et Amis, 

Une année qui démarre fort là avec trois invitations à sorties dans la pile déjà, alors qu'on passe à 

peine la mi Janvier, l'heureux effet d'une AG bien fournie en prévision de virées. Et là c'est parti. 

Et puisqu'on est dans le contact et sa tradition des bons vœux, bein on se la souhaite bien bonne 

cette nouvelle année 2024 et les meilleurs choses qui soient pour nous tous avec plein d'aventures en 

perspective et de réussites aussi. 

C'est l'édition n°86 de notre Contact avec le plan habituel à savoir une mise en bouche à la suite via 

l'aperçu du programme de sorties concocté en Assemblée Générale de Novembre dernier, et suit 

l'intégralité des Comptes rendus de l'année passée qui constituent l'essentiel du document. J'avoue 

m'être bien marré à les re-parcourir et il en sera de même pour vous je n'en doute pas. 

L'aperçu du Programme 2024: 

• Premières sorties à venir entre l'hivernale normande du Samedi 9 Mars (Stéphane & Sylvie) 

(1j) à Luc sur Mer et son Pegasus Bridge. Et la virée du Dimanche 21 Avril (Laurent & Asma) 

(1j) sur Chinon et son Chomomu Muséum 

• Un Mai bien rempli avec 5js en Ascension du 8 au 12 Mai dans les Alpes avec Marie Jo & 

Fred, destination Valgaudemar & Queyras. Et aussi un tour en Vendée sur la Pentecôte (3js du 

18 au 20 Mai) avec Alain pour nous partager sa région d'adoption 

• Un mois de Juin pas en reste avec une destination Morvan sur 2js avec Laurent et Asma, Wkd 

du 1 & 2 Juin. Et CANE27 du 21 au 23 Juin (Stéphane & Sylvie) qui point le nez pour un retour 

à sa date originelle (dixit les GOs, c'était y a longtemps..) 

• Une annuelle qui reste à trancher via un sondage sélectif qui arrive avec 7 destinations can-

didates et la destination Elue à choisir "autour" des mois d'été: ça se joue entre la France, l'Al-

lemagne (2 propositions), l'Italie (2 propositions) l'Albanie et l'Espagne 

• Septembre avec un voyage en Pays de Loire avec Jean-Luc, 3js du 20 au 22 Septembre, 

• 1 à 2js en Octobre (12-13 Octobre) quelque part au Nord de la Loire avec Thierry, destination 

et thème qui restent à préciser 

• Virée de clôture à la Toussaint du 1 au 3 Novembre, 3js, et la proposition de Marie Jo et Fred 

pour le Mont Saint Michel et balade sur la côte du Cotentin 

• Assemblée Générale le Samedi 30 Novembre et là c'est les gars du Bureau à la manœuvre 

(Picsou, Hubert et Thierry). 

Le plan Bistro motard avec un plan resto tous les derniers Vendredi de mois impairs en gros, pour les 

locaux d'Ile de France. Premier Rendez vous ce Vendredi 26 Janvier. Et autre actualité à court terme 

avec le sondage Annuelle qui va partir là de la part du Bureau, à vos plumes pour vos réponses. 

Gros merci par avance à tous nos Gentils Organisateurs pour ces évènements, à nous tous pour 

notre participation active, et aussi au Bureau pour son accompagnement. 

C’est parti pour cette année 2024, à « Chacun son rythme » et plein de « Voyages &Découvertes » !!!! 

A Bientôt et bonne lecture de ce Contact n°86 

Thierry 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

PRESIDENT  Thierry VITRANT 

85 rue de Saint Maur 

75011 PARIS 

 thierry.vitrant@free.fr 

 06 62 50 25 86 

 

TRESORIER  Pascal LE DOUARON  

 pascal.ledouaron@sfr.fr 

SECRETAIRE   Hubert FORDOS 

 hubert.fordos@orange.fr 



 

 

PROJET DES ACTIVITES 2024  
 

SOUS RESERVE DE CONFIRMATION PAR L’ORGANISATEUR … 
 

 

 
 

 

N° date durée Lieu  Organisateurs 

1 Samedi 9 mars 1 j Hivernale Stéphane et Sylvie 

2 Dimanche 21 avril 1 j Chinon Laurent et Asma 

3 8-12 mai (Ascension)  5 j Valgaudemar Marie-Jo et Fred 

4 18-20 mai (Pentecôte) 3 j La Vendée Alain 

5 1-2 juin 2 j Le Morvan Laurent et Asma 

6 21-23 juin 3 j Cap au nord-est n°27 Stéphane et Sylvie 

 A DEFINIR  10 j Annuelle : ?? le bureau 

7 20-22 septembre 3 j Pays de Loire Jean-Luc 

8 12(-13) octobre 1 ou 2 j Quelque part dans le ch'nord Thierry 

9 1-3 novembre 

(Toussaint) 
3 j Le Mont St-Michel Marie-Jo et Fred 

 

Vous avez un projet de sortie à proposer ?  

Vous aimeriez nous en faire profiter? 

Rien de plus simple... Dès que possible, faites en part à Thierry VITRANT ! 

en indiquant succinctement : date, durée et destination… 

A l'avance, je vous remercie de votre coopération. 

Y’A ENCORE PLEIN DE DATES DE LIBRES,  

 PROFITEZ-EN !!! 



 

 

 

 

 

COMPTES-RENDUS DES BALADES 2023   

 

 Hivernale Sancerre 

 Flandres Tour - Hauts de France 

 Dordogne 

 Côte d'Amour 

 CANE 26 

 Familistère  

 Sud-Est 

 

 

 
 



Hivernale Sancerre 18 mars 2023 

 

RDV à 7h30 pour un départ à 8h « précise » qui disait le GO ! Bon ben c’est loupé pour moi … 
Pourtant j’avais tout bien préparé la veille. J’arrive à Elancourt avec 20 mn de retard, ou je retrouve 

Stéphane, Sylvie, Laurent, Lars, Michel et Thierry. Merci les copains de m’avoir attendu. Et j’hérite 
donc du CR, tradition oblige. J’oubliais, le soleil brille, ce n’était pas gagné ! 

 

Départ vers l’Essonne par les petites routes (humides …) du sud Chevreuse. A St Chéron nous 
récupérons Hervé et Corinne et poursuivons jusqu’à la pause-café à Malesherbes.  

Je teste mes nouveaux amortisseurs, train avant bien plus précis, plus de roulis, mais un poil ferme, 

je vais perdre mes plombages sur les ralentisseurs ! 

Poursuite vers Sancerre où nous retrouvons l’ami Gilles, un « ancien nouvel adhérent » qui a posé ses 

valises dans la région. Bon déjeuner à l’Ecurie, les œufs meurette façon couille d’âne rencontreront 
un vif succès. Service dynamique, nous serons à l’heure pour la visite. 

   

Certains auront du mal résister à une petite (grosse !) sieste ! 

 



Puis visite du Château Sancerre et de sa cave. Ce que j’ai retenu (et Wikipédia), un ancien château 
médiéval dont il reste un donjon, lui-même aménagé en 1856, puis construction d’un hôtel 
particulier style Louis XII par une demoiselle en 1874. Le tout appartient maintenant à Marnier 

Lapostolle. 

        

Visite de la cave avec ses immenses cuves inox et aussi du vieillissement en amphores et fûts.  

  

 



Et une généreuse dégustation … Passage pour les amateurs à la boutique pour quelques emplettes, 

celui en fût est excellent … 

 

Le ciel s’est assombri, limite orageux, nous passons à la station-service pour faire le plein et boum 

une belle averse sur le nez ! Michel a zappé la visite et rentré « pour se reposer », Corinne et Hervé 

rentrent directement, Gilles fera un bout de route du retour avec nous. Je fais la route avec Lars 

jusqu’au pot d’adieu à Toury, des averses encore mais rien de méchant. 

 

Une bonne journée de moto (si, si) avec un déjeuner et une visite bien sympa, bref une belle balade 

Tmc ! 

Merci à Stéphane et Sylvie. 

 

Pascal 

 

 

 

 

 

 

 

 



Stéphane & Sylvie

Samedi 15 avril 2023

Dimanche 16 avril 2023

C

Flandres Occidentales : le samedi

C

Les balades moto, c'est tellement sympa que l'on veut en faire profiter même 

ceux qui ne les ont pas faites... On ne saura jamais si c'est par pure gentillesse ou 

si c'est juste pour leur faire regretter de ne pas être venus mais c'est la tradition. 

Ce qu'il y a de bien c'est qu'il y a toujours un écervelé ou un trop tard à la soupe 

qui arrive bon dernier et à la bourre pour être gratifié du dit compte-rendu mais 

dans le cas qui nous occupe, le hiatus est issu du fait sans précédent que le dit 

écervelé est en réalité... le GO. Le "stare decisis" va avoir du mal à s'appliquer. 

Ca va donc retomber sur les bons élèves, surtout quand il y a peu d'impétrants 

dans la susdite virée... A part le GO, 2 couples sur deux tigres du bengale, on 

commence à deviner qui se cachent dans cette jungle de possibilités. Sachant 

que le deuxième couple ne rejoint même pas le point de rendez-vous et qu'il ne 

pourra pas commenter les prémices de l'expédition, alea jecta est, c'est donc sur 

les très bons élèves, seuls présents à l’heure planifiée, que va retomber la joie et 

l'honneur de griffonner ces quelques mots pour la journée du samedi. Point trop 

n'en faut, les retardataires prendront en charge la journée du dimanche, y'a que le 

GO qui tape l'esquive, le monde est vraiment trop injuste... Justice divine, c'est 

bien fait pour les 3 retardataires , ce seront les seuls à se faire rincer. Revenons 

donc à nos moutons et à notre tour en Flandre occidentale dont tout élève qui a 

séché les cours de CE1 sait très bien qu'elle commence à Gisors. Je me 

souvenais que l'Epte était la frontière naturelle entre la France et l’Angleterre du 

temps des normands et autres Lars, avides de larcins, mais je n’avais plus en tête 

que c'était aussi le début de la Flandre mais peu importe, ne Vexinons pas le 

GO. Le rendez-vous était donc fixé au pied du château des templiers mais 

comme il était un peu tôt pour les passagères, il y a eu deux contournements. 

Pour les rédacteurs des présentes pérégrinations dignes de celles d’Homère

(Simpson ?), il a suffi de profiter du soleil du vendredi pour faire une belle 

balade le long des vallées du Vexin pour gagner le check-point dès le vendredi 

soir et pour les aèdes (surement aveugles aussi) qui se chargeront de l'odyssée 

du lendemain, ils ont préféré squeezer le rendez-vous et rejoindre à l'estaminet 
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de 11h00. Pour leur défense, ils ne pouvaient rejoindre Gisors à 9h00, la maison 

de retraite ne les laissant pas sortir dès potron-minet, ils sont très stricts sur les 

horaires de sortie. Donc en résumé, Stéphane & Sylvie sur place dès le vendredi 

soir et petit déjeuner au point de rendez-vous le samedi matin (pour mémoire à 

partir de 8h30 et départ 9h00 pétantes qu’il disait le roadbook), arrivée du GO 

au meeting point et jointure avec les retraités à 11H00 à l'abbaye royale de 

Saint-Riquier. Sur le papier, c'était beau ! J'adore quand un plan se déroule sans 

anicroches (I love it when a plan comes together! En VO)... C'est donc après un 

bon déjeuner au Jean Bart que l'on a commencé à s'inquiéter de l'absence du 

GO... C'était bien vu de trouver un troquet en plein Vexin du nom d'un comte de 

Flandre mais le corsaire a loupé l'abordage... A 9h00,  toujours pas de nouvelles 

du pilote... On consulte nos sémaphores whatsappiens, pas de nouvelles... D'un 

autre côté avec des nounours qui ne savent pas que whatsapp existe et un GO 

qui continue d'essayer de se connecter avec un nokia 3310, fallait pas rêver. Pas 

de nouvelles bonnes nouvelles et quelques minutes plus tard, El Pescador, le 

fameux pirate version maritime de Thierry la Fronde pénètre dans le troquet, 

apparemment par un sabord et après avoir été halé dans les flots au vu de sa 

tenue... maritime... Les embruns devaient être concentrés au sud de Gisors car 

nous on est venu au sec depuis l’hôtel... Vu l'heure avancée, on lui propose de 

réembarquer sine die sans faire halte au port mais El Pescador a besoin de 

réarmer et veut son tonneau de rhum. C'est donc après une bonne rasade que l'on 

peut partir en expédition, remonter sur le dunkerque natal de Raymond euh Jean 

Bart. Son nom est Bart, Jean Bart comme disent les brocolis. Toute la misère du 

monde s'était abattue sur les pauvres épaules de notre skipper :  l'eau était 

mouillée, il avait loupé la marée, il était resté empêtré dans un banc de sable 

Porte de Clignancourt (pourtant bien indiqués par les phares allumés par les 

autorités pour guider les capitaines), il avait dû payer l'octroi au bout du canal à 

l'éclusier Vinci et comble de malheur il n'avait pas eu le temps de ravitailler 

pour faire semblant d'être à l'heure au rendez-vous et ses cales étaient vides.... 

C'est donc une première étape de quelques centaines de mètres qui va nous 

occuper maintenant à la recherche d'une pompe de feu grégeois à l'arsenal Total 

de Gisors. C'est le problèmes avec les jeunes mousses sur les rafiots, ils ne 

savent pas que le rendez-vous est le plein fait. Y'en a qui ont été passés sous la 

quille pour décrocher les coquillages avec leur dos pour moins que ça ... C'est 

donc à 9h28, à 100 mètres de l'hôtel où nous avons passé la nuit que l'on peut 

s'élancer pour rejoindre E.T. et Mortianna, les deux derniers protagonistes, en 

espérant qu’Orpea les a laissés sortir pour le WE. Les routes sont humides mais 

il ne pleut pas. En fait, les retardataires se seront bien fait tremper pour rejoindre 

les points de rendez-vous mais touchés par la grâce nous aurons fait l'intégralité 

de la balade au sec.... Nous atteignons le point de rendez-vous de 11h00 à 11h15 

au pied de la très belle abbaye royale de Saint Riquier que nous n'aurons 

malheureusement pas le temps de visiter. Encore une fois la côte est pleine de 

récifs et le parvis de la taverne des flibustiers ou l'on doit reformer l'équipage est 
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en pente, pavé, et les chemins de halages sont bombés avec des rigoles 

saillantes… Il faudrait un pilote local pour pouvoir aponter en toute sécurité 

mais on a fini par se poser dans la rade sans dessaler. Seul petit problème, 

apparemment malgré les sémaphores agités par El Pescador, E.T. et Mortianna 

ne semblent ne pas être au point prévu malgré l'heure tardive. En fouillant le 

fond de la rade, on finit par trouver la frégate 1050 de la base navale d'Hinckley 

embossée dans une petite crique au pied de l'abbaye. Jack Rackham et Anne 

Bonny sont attablés à la taverne de la Jamaïque et vident godet de rhum sur 

godet de rhum entourés de boucaniers.. Anne Bonny a le sang froid et n'est 

jamais réchauffée avant d'avoir éviscéré une escouade de la soldatesque et on 

sent bien qu'ils ont pris la marée comme El Pescador. Bien que l'on soit déjà 

bien en retard sur les horaires de la marée, El Pescador décide pour fêter les 

retrouvailles de mettre un nouveau tonneau de rhum en perce. Une fois rassasié , 

l'équipage au complet, on met cap sur la brasserie de l'agriculture car tous ces 

godets de rhum sont très bien mais il faudrait faire plus ample ripaille. Pour ne 

pas se faire remarquer par les sloops de la marine royale, c'est à un train de 

sénateur que l'on rejoint l'auberge du midi derrière El Pescador connu dans 

toutes les mers des caraïbes pour être encore moins réveillé que le hollandais 

volant. Rien à redire sur la pitance, le porc avait été bien salé avant d'embarquer 

et il n'était donc pas pourri. Notre équipage s'est focalisé sur les recettes locales 

du Welsh mais sans Raquel, la gourgandine qui faisait le service étant plus typé 

Capitaine Bligh que Lady Mary Killigrew... En parlant de gourgandine, on 

passera sous silence le striptease de Anne Bonny sur le quai du restaurant... Sans 

doute parce que son Jack Rackham de pilote regardait les dessous de Mary 

Read, la donzelle s'est déculottée en plein quai avec moultes moulinets de son 

tralala à destination des badauds afin d'en extraire le popotin plus sûrement que 

la jarretière d'une danseuse de french cancan mais à sa défense, il n'avait pas 

encore été inventé. La vie de pirate est vraiment aventureuse… Après des 

welshs complets contenant chacun un demi-tonneau de Cheddar, les vaisseaux 

seront bien lestés pour la course de l'après-midi. C'est sous le beau soleil de la 

côte d'opale que nous reprenons la mer entre cap gris nez et cap blanc nez. Cap 

Blanc nez où nous ferons escale à Escalles pour aller zyeuter les côtes de la 

perfide Albion. Malheureusement, contrairement à notre dernier passage lors 

d’un raid en amoureux  sur ce promontoire ou nous voyions parfaitement les 

falaises blanches de Douvres la vue ce jour était beaucoup moins nette... De  

l’autre côté, on apercevait néanmoins le marché aux esclaves de Sangatte, situé 

juste en dessous mais ne pratiquant pas le commerce triangulaire, El Pescador 

nous emmena directement au pied du beffroi de Calais toujours aussi joli même 

s'il y a de moins en moins de bourgeois  dans cette région dévastée par les 

hordes barbares de la Nupes et autres pirates maltais. La croisière de l'après-midi 

nous emmena à travers la Belgique rejoindre notre destination finale : 

Blankenberge. Un port fortifié tenu par des marins espagnols toujours prompts à 

défourailler au moindre prétexte. Pour y arriver, El Pescador nous emmena dans 
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plusieurs criques où il avait déposé des balises en dehors des routes habituelles 

mais encore peu habile avec l'utilisation de son sextant électronique rapiné dans 

un entrepôt Tomtom et ses cartes étant détrempées, c'est après plusieurs balises 

défectueuses que j'ai dû montrer le chemin à notre vieux loup de mer. Le 

Garmin Magellan ayant un compas beaucoup plus précis que le vieux sextant du 

Pescador, on retrouva la bonne étoile à suivre, non sans avoir touché quelques 

bancs de sables non signalés par la DDE de la Flandre occidentale. Mais après 

un jonction salvatrice de 15 miles nautiques dans le Gulf Stream à 4 voies, la 

vigie a annoncé terre en vue et on a regagné bon port. Après quelques 

hésitations dues aux règlements de ces contrées lointaines (a t-on le droit de 

déambuler à cheval mécanique sur les travées des tramways ou est-ce réservé 

aux gardiens du port pour treuiller les canons jusqu'au fortin ? A-t’on le droit de 

faire rugir nos chevaux mécaniques dans des coursives apparemment réservées 

aux marins d'eau douce à pédibus ? Les chambrées étant bien entourées de ces 

pièges, j'hésitais, bien qu'incité à poursuivre par mon Magellan magique. La 

chiourme dans les basses fosses derrière les pilotes commençait à s'agiter alors, 

ainsi fut fait, et une nouvelle route fut trouvée sans s'occuper des panneaux et 

législations locales et nous nous arrêtâmes juste devant la capitainerie du port 

hôtel. Point de touline à nous lancer mais nous amarrâmes les 3 goélettes juste 

devant. Le problème dans ces contrées exotiques c'est que la paperasserie y est 

souvent abondante encouragée par les potentats locaux afin soutirer le plus 

possible de doublons aux voyageurs et de surveiller l'ensembles des pirates qui 

accostent. La matrone dissimulée derrière ses huis nous obligea à sortir nos 

lettres de courses et à payer l'écot pour notre séjour bien que notre intendant 

mandaté par le trésorier de notre association flibustière ait emporté le plan de 

l'emplacement de son trésor VISA pour payer le gite et le couvert. Ce n'était pas 

très prudent d'emporter le plan du trésor dans ces contrées pleines de pirates et 

d'anglais mais El Pescador n'ayant plus toute sa tête, il avait bien fallu que le 

grand cacique lui note les 4 chiffres magiques. La flamande ayant à peu près la 

même vélocité qu'un lamantin dans un champs d'algue ou qu'un Pescador 

mouillé sur une route de campagne, ces formalités nous priment tout le temps 

des vêpres et on pensait bien que l'on allait manquer les complies malgré tous les 

crimes que nous avions à confesser. Après une dernière négociation pour ne pas 

payer 4 demi-cales pour nos 3 yoles mais seulement 3 et une ultime tentative 

d’El Pescador pour bien faire comprendre à la gironde qu'il avait une double 

chambrée et qu'il était seule dans son hamac, celle-ci pour clore le débat le 

ramena dans une coursive pour moussaillon célibataire, histoire qu'il arrête ses 

tentatives de corruption. C'est donc avec les blanc-seing officiels  que les 

passagères purent rejoindre le gaillard d'arrière pour se dépiauter et que les 

pilotes purent aller déposer les caravelles à l'abri du ressac dans une crique 

reculée. Bien qu'espagnoles pendant de longues années, les voisins bataves et 

leur manie de manger en plein après-midi ont laissé des traces dans ces pays 

sans racines et l'aubergiste a refusé de repousser l'heure de notre becquetance. 
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Avec toutes ces aventures, difficile de se passer de mangeaille, il va donc falloir 

réussir à remuer les empechs qui se croient tout permis parce qu'elles ont été 

accepté à bord. Une fois sorties des commodités par quelques drisses bien 

lancées on a réussi à reformer les 3 bordées pour partir à la taverne. Pas le temps 

de louvoyer, on se dirige droit sur la Picardie, cambuse mal nommée où l'on est 

censé se sustenter. Le nom a du plaire à El Pescador qui en vieillissant se 

remémore sa prime jeunesse sur la terme ferme. Les vrais gabiers cracheront par 

terre mais on a bien fait de laisser passer les donzelles par le trou du chat pour 

gagner du temps car même s'il est à peine plus de 8h00, les autochtones sont en 

train de finir leur repas et nous allons donc avoir la grande salle face à la mer 

entièrement pour nous. Après un apéritif local (Picon, pisang , bière brune 

ambrée et quelques vinasses... ) on a pu déguster les délices de la grande bleue 

(bouillabaisse, gambas boucanées, cassolette de poisson grillées...) seul El 

Pescador refusant de cannibaliser ses congénères restât sur la carne et mangea 

un morceaux de barbaque bien carré avec un plat de frites digne de l'équipage 

d'une trirème. Le service était bipolaire, on avait le choix entre un phoque 

portant une boucle d'oreille alors que manifestement il n'avait jamais passé le 

cap Horn, une tête de séminariste attendant les petits enfants pour le catéchisme 

avec un sourire salace, aimable comme une porte de prison et aboyant en batave 

et de l’autre côté une pauvrette toute blonde certainement une orpheline ramenée 

d'une razzia en terre septentrionale beaucoup plus accorte. Bien que le scorbut 

lui ai ravagé toute la dentition et qu’elle portât maintenant ses bagues dans la 

bouche la sauvageonne  était charmante et comme elle respirait très bien, El 

Pescador oubliant qu'il avait troqué sa chambrée contre un hamac dans les 

coursives essaya de la sortir du bouge où elle était exploitée pour la ramener à 

l’auberge mais encore toute apeurée il ne réussit pas à l'amadouer. Il aurait eu 

sans doute plus de chance avec l’Etienne Daho du séminaire mais n'ayant pas 

passé trop de temps en mer il resta stoïque et accepta son sort de héros solitaire 

face à la mer le regard perdu (à moins que ce soit le rhum qui ait perturbé ses 

réflexes). On proposa bien aux péronnelles d'aller tirer une bordée sur le Pier ou 

les lumières rouges qui s'agitaient au bout du quai semblaient de très bonne 

augure mais au prétexte que les alizés étaient glacials, il n'a pas été possible 

d'aller se réchauffer. C'est donc après une brève procession digne du retour des 

femmes de marin à Fécamp que nous regagnâmes notre logis car comme disait 

gavroche c'est la mer qui prend l'homme mais elle ne prend pas la femme qui 

attend au port.... mais ce sont d'autres aventures et elles seront racontées par 

Anne Bonny. 

 

*** To be continued 



Flandres Occidentales : le dimanche 

 

L’aventure continue avec Anne Bonny qui reprend la barre. Le départ de la 
horde était prévu à 9 h de l’hôtel du Commerce à Blankenberge. Après avoir 
repris les « caravelles dans la crique reculée », le harnachement des bagages 
et la mise en route des « sextants électroniques », on a déjà pris un quart 
d’heure de retard. Le repas de midi est prévu à 13 heures pétantes. Pas 
grave…on va se 
rattraper sur la 
route. Mais, toute 

l’agglomération 
autour de Bruges 
et de Gand est 
tentaculaire et 
c’est à une vitesse 

de gastéropode marin que nous traversons toute 
cette partie urbanisée. Les routes sont en 
plaques de béton, et, en ajoutant les multiples 
ralentisseurs, notre fondement est mis à rude 
épreuve à chaque passage. Bref, ce moment de 
plaisir va durer plus d’une heure. 

Finalement, nous rattrapons des routes plus campagnardes, avec maisonnettes en briques rouges et 
quelques moutons et poulets de ci de là… mais aussi des routes étroites et pavées. On pouvait se croire sur 
la mythique course cycliste Paris-Roubaix. Dommage pour Jean-Luc qui n’était pas avec nous. 

Le trajet prévoyait une halte vers 11 heures dans les environs de Gibecq. Franchement, je ne sais pas si ce 
fut le cas. Le GO s’est arrêté quelque part devant un 
établissement dédié aux cyclistes. Bon, pas grave si, outre les 
deux roues, nous avons aussi un moteur vrombissant. On a 
toujours un quart d’heure de retard sur l’horaire du déjeuner 
mais cela n’émotionne personne. L’endroit est atypique avec une 
multitude de roues de vélo accrochées au plafond. L’accueil est 
agréable et nous prenons le temps de boire et d’évacuer. 



Il nous reste encore 90 bornes avant d’arriver au restaurant de Maroilles. Le parcours nous entraîne à 
nouveau au travers de villages, de petites routes champêtres…. On a même eu droit à des chemins de terre, 
mais comme dirait l’autre, avec le GPS on ne sait pas forcément ce que l’on va rencontrer sur la route. Fort 
surprenant les premières fois, nous nous habituons aux conflits continuels entre les clignotants de Stéphane 
et ceux de Thierry. Quand l’un indique se diriger sur la gauche, l’autre indique le contraire. Ils ont les mêmes 
parcours dans leurs GPS mais pas les mêmes modèles…. Ceci doit expliquer cela. 

Une fois passés Mons, petite ville de Wallonie, nous nous dirigeons très rapidement vers la frontière 
française – même si on ne s’aperçoit pas qu’on l’a traversée – et 
rattrapons tout le retard accumulé depuis le début de matinée. 
Arrivée donc à 13 heures pétantes à l’auberge du Moulin à 
Maroilles. Notre table est réservée et ça sent le fromage en 
entrant.   

De nombreux autres motards sont déjà attablés et l’ambiance 
est plutôt festive. Nous nous laissons tous tenter par un plat à 
base de Maroilles. Stéphane, téméraire, prend même la 
flamiche au Maroilles mais ne saura pas la terminer. 

Départ du resto vers 15 heures. Il nous reste 150 bornes 
jusqu’au prochain arrêt prévu dans un café de Estrées Saint-
Denis. 

On quitte le Nord pour rejoindre les petites routes de l’Aisne, 
puis la vallée de l’Oise pour « amerrir » près de Compiègne dans 
un estaminet tenu par une famille d’asiatiques, très accueillants 
ma foi. Exceptionnellement, Stéphane ne commande pas de 
demi de bière, mais un Coca car il a du mal à faire passer la flamiche aux maroilles du midi.  

Une fois ravitaillés, nous devons repartir chacun dans nos huttes respectives mais Thierry annonce qu’il n’a 
plus d’essence. Mais, le prochain poste d’essence est à sec et nous décidons de trouver un ravitaillement sur 

l’autoroute qui doit nous ramener 
sur Paris. Bon, avec Pascal, on 
s’est dit qu’il valait mieux que l’on 
reste avec lui jusqu’au prochain 
poste d’essence, au cas où ! 

Tout a bien marché et nous avons 
retrouvé ensemble ce bon 
périphérique parisien encombré 
d’automobilistes énervés comme 
tous les dimanches soir. 

Un grand merci à Thierry pour cette balade dans une Flandre que nous ne connaissions pas. Merci à Sylvie 
pour sa bonne humeur et Stéphane pour ses blagues douteuses. Nous avons pu rejoindre sains et saufs 
notre EPAD chéri. 

Claudine assistée moralement par Pascal 



TMC, Vallée de la Dordogne, 18 au 21 Mai 2023, Marie Jo & Fred les GOs 

 
 

Page 1 

 

Jour 1, Jeudi 18 Mai, Rendez vous et transhumance Limousin jusque Bort les Orgues (~220kms) 

Y  a les classiques ou autres wkds privilégiés dans la saison TMCiène qu'il se doit d'honorer et le weekend de 

l'Ascension est de ceux là. Virée périgourdine pour cette année 2023 avec Marie Jo et Fred en GO. Côté compte 

rendu bein ça fait un paquet de semaines là au moment tardif de prendre la plume, et les neurones à nos âges mon 

bon monsieur...., mais il reste quelques notes de cette première journée, c'est parti!! 

Des allures de virée au long court pour la sortie, comprendre un point de rendez vous à "perpette les oies" et comme 

d'hab la bonne résolution perso d'un parcours au p'tits oignons pour le rejoindre ... si possible à l'heure. Là c'est un 

rendez vous fixé à Le Blanc (~320km d'IdF, frontière Indre/ Vienne) et nos GOs compréhensifs qui nous attendent 

pour l'heure du déjeuner. Bref déjà un p'tit périple en guise de tour de chauffe pour arriver dans les temps, et au 

final bein je cafterai pas pour dénoncer les retardataires, si il y en a ........fallait en être si vous voulez savoir!! 

Rassemblement de la troupe avec le premier temps autour du plan Pizzeria Bella Place du Bateau à Le Blanc où nous 

retrouvons nos GOs déjà accompagnés de Michel et Agathe, tous en locaux de l'étape, et les estrangers qui s'y 

ajoutent avec Pascal et Claudine, Picsou, Thierry. Le groupe ne sera au complet qu'en toute fin de journée avec Gilles 

qui nous retrouve à l'atterrissage d'étape du côté de Bort. Et Agathe en Guest Star au départ de virée (Le Blanc) et à 

l'atterrissage final (Tersannes), mais pas dispo entre pour cause d'impondérable autre. Vous suivez?? Côté montures 

bein pas vraiment de scoop entre les habituelles avec la machine infernale de 

Picsou (CanAm), Gilles et l'option Triumph Tiger extrait de son cheptel 

mécanique, Fred et l'option 1200GS, la vieille,.. et signaler une F650GS "neuve" 

pour ma pomme, comprendre un modèle identique à la précédente sauf que 

sortie d'une cure de jouvence avec un kilométrage de jeunette au compteur... et 

la p'tite sœur en version mono pour Marie Jo.  

Apéro pour marquer les retrouvailles avant le déjeuner très orienté Pizza on s'en 

doute!! et de la bonne ... (non y avait pas de Bonne.... Haha!!). Et la route qu'on 

enquillera tranquilloss sur l'après midi pour une descente en gros Sud-Sud-Est et 

une traversée de la Creuse avec atterrissage pointe Est de la Corrèze limite 

frontière Cantal, Bort les Orgues qui s'appelle le point d'atterrissage.  ~200 bornes 

de p'tites routes comme on aime un poil secoué pour les "raides des fesses" ... 

(les montures j'entends), le tout sous une météo clémente même si un poil nuageuse à l'arrivée.  

Bort les Orgues comme ville étape, en bordure de Dordogne, et une arrivée par le barrage qui se dit une référence 

en la matière (le plus important sur la Dordogne, ...) et qu'on espère qu'il tiendra au moins la nuit prochaine pour 

notre tranquillité...  vu que la ville est en contre bas.... 

Direct à l'hotel, on y retrouve Gilles déjà arrivé ...et reparti en mode exploration pédestre de l'endroit... , mais la 

monture qui fait foi et qui garde nos emplacements pour la troupe. Mais vu qu'y a pas grand monde, ... c'est mieux 

on sait jamais .. Plutôt calme voir un poil déserte la ville et quelques commerces qui sont disponibles pour les 

intéressés. En mode Western ça ferait les herbes sèches tourbillonnantes qui flottent sur la rue vide au milieu du 

village ...... Qu'importe le "Central Hotel" est accueillant et le personnel plutôt sympa, on va s'y plaire!!! 

Le diner du soir, précédé d'un bel apéro comme il se doit, avec poisson au menu (mes notes....) et tout ça dans le 

resto de l'hotel en mode "salon privé" pour mieux profiter.  Tout ce qu'il faut pour préparer sereinement le jour 2 et 

les choses sérieuses qui arrivent. Mais là..... passage de relais.... 

Thierry 



Vallée de la Dordogne, vendredi 19 mai 2023 

2eme jour de notre balade, départ de Bort les Orgues sous le soleil après une bonne nuit et un 
copieux petit déj. Plein d’essence pour tout le monde, une pompe, faut être patient … 

Des belles petites routes, ouvertes par Fred, pause-café à Chalvaignac, mais des panneaux « route 
barrée » (renseignements pris elle est vraiment barrée) nous obligent à suivre la déviation. Belle 
route mais bien secoué, séance de gym tonic assurée. Nous arrivons dans les temps à 
Beaulieu/Dordogne pour déjeuner. Beaucoup de motos et de motards font la pause sur la place, 
heureusement que Marie Jo avait réservé une table. 

Nous activons le service car nous avons RDV à Rocamadour pour une visite guidée. Roulage rapide 
vers les parkings hauts, nous trouvons un endroit gratuit pour les motos, les parkings autos (payants) 
sont blindés ! 14h30 approche, une guide se présente mais ce n’est pas pour nous… Marie Jo se 
plonge dans ses mails pour contacter notre guide, et là, déconvenue et éclats de rires !!! Le RDV est 
pour le lundi 29 mai !!!!!!!!!!!! Marie Jo, du coup, vérifie que la réservation de l’hôtel à Rocamadour 
est bien ce soir. Ouf sauvés ! Nous décidons de visiter les remparts (et une petite pièce de 2 €), supers 
vues sur la vallée. 

                                                    

                                 

 



 Allez, direction l’hôtel Les Pèlerins, au cœur de la cité médiévale. Descente par une petite route 
embouteillée et en dévers, Marie Jo n’est pas à la fête ! Nous arrivons à l’entrée de la cité, la seule rue 
est noire de piétons. Un « ASVP » nous dit que nous pouvons entrer et rejoindre l’hôtel. Bon ben on y 
va … Ils vont nous jeter des pierres, nous lyncher ! Les 2 ventilos du CanAm tournent à tout 
berzingue. Heureusement il y a des places juste en face de l’hôtel. Yes ! 

 Nous nous posons pour 2 nuits, bel hôtel, perso avec vue sur la vallée, superbe. Petite visite de la 
cité, la vierge noire …  

   

 

Fait soif, mais tous les bars passent en restau à 19h, mais on en trouve un, bordel ! Marie Jo paye son 
pot. Retour à l’hôtel pour un excellent diner, avec une bonne surprise, le menu est à 28€ au lieu de 
35€. Cela paiera le vin. Franche rigolade et service efocace par la petite (et charmante) Manon.  

                                         

Une belle journée de moto, dans une super ambiance, que du bonheur. 

Merci à mon « habilleuse » Claudine pour son aide ! 



La Vallée de la Dordogne : le samedi 20 mai 2023 

 

La journée s’annonce belle, tout au moins sans pluie annoncée. 
Le décollage de la meute était prévu à 9h pour une boucle 
d’environ 200 km pour découvrir le Périgord noir tout en suivant 
plus ou moins la Dordogne et la Vézère. C’était sans compter le 
ou les retardataires. Comme dit l’autre « pour tout être humain, 
l’attente est une école de patience ».  

Bref, le départ prend presque ½ de retard, d’autant plus qu’à la 
sortie de la ruelle centrale du village de Rocamadour se trouve 
une ruelle étroite et terriblement pentue avec un stop à l’arrivée. 
Du coup, Fred se met en position pour nous permettre de passer 
sans encombre. 

Les premiers kilomètres sont une succession de virages à travers 
une végétation luxuriante, verte et sombre, comme la couleur de 

l’écorce des chênes qui s’y trouvent. Le cheminement le long de la vallée de la Dordogne doit nous 
permettre de découvrir des châteaux et des villages médiévaux perchés tels des nids d’aigle sur les 
hauteurs.  

Fred, qui a pris la tête du convoi, avance à vive allure, en dehors des villages que nous traversons. 
La balade doit nous entrainer vers Domme, bastide royale en Périgord noir, avec un passage à la 
Roque-Gageac, qui fait partie des plus beaux villages de France, puis Beynac-et-Cazenac avec son 
imposant château au pied duquel sont accrochées à la falaise les maisons aux toits de lauze et aux 
façades blondes-orangées. 

Il commence à faire soif. Un petit café serait le bienvenu. Nous continuons notre course à travers 
un paysage vallonnée et forestier avec tout autour une multitude de clairières et finalement nous 
nous arrêtons à Saint-Cyprien (à moins que ce soit Siorac ??), mais dénicher un café ouvert un 
week-end de l’ascension dans ces lieux n’est pas si facile.  

Il nous faut maintenant rejoindre le centre du village des Eyzies de Tayac, en plein cœur de la vallée 
de la Vézère, véritable berceau de la préhistoire, pour aller déjeuner « au Coup de silex », tout un 
programme… Repas léger, tant s’en faut, à base de 
salades, sauf pour Fred qui, après cette demi-
journée de labeur à trainer la cohorte de motos, va 
prendre un camembert chaud, des frites et 
l’incontournable tarte aux noix du Périgord. 

Pour faire passer tout cela, rien de mieux qu’une 
visite de musée. Celui de la préhistoire se trouve 
jusque à côté du restaurant. On y pénètre. Gilles 
doit déposer son « cutter » car il est interdit 



d’entrer dans le musée avec une arme. Un Opinel pour une 
randonnée à pied s’explique, un cutter dans une balade moto pose 
question. Bref, entrons dans le vif du musée national de Préhistoire 
d’Eyzies. Il est dit qu’il rassemble l’une des plus importantes 
collections paléolithiques de France. Il permet de découvrir les 
anciennes traces laissées par l'Homme en France. Dans 
d'innombrables vitrines, on y découvre des outils de pierre, objets 
d'art en os ou ivoire, un ensemble d’art paléolithique sur blocs gravés 
ou sculptés, des reconstitutions grandeur nature d'hommes 
préhistoriques et d'animaux disparus permettant de comprendre 
l'évolution humaine depuis 400 000 ans. 

Tout au long des salles, on peut ainsi suivre les traces de nos ancêtres, 
un voyage qui remonte à des centaines de milliers d’années. Comble de l’émotion, la fixation des 
hommes sur le sexe des femmes date d’aussi longtemps et a aussi traversé les temps (voir photo). 

Au bout d’un moment, toute cette multitude de bifaces de toutes tailles et de toutes formes nous 
procure un trop plein qui nous pousse à quitter le musée. Et, de toutes les manières, il nous reste 
une visite à effectuer à la Maison Forte de Reignac. 

Située sur la commune de Tursac à quelques kilomètres des Eyzies, la Maison Forte de Reignac est 
l’unique château-falaise intact en France. Seul Picsou ne voudra pas monter dans les étages du 
bâtiment.  

Outre la beauté de 
la bâtisse, qui se 
fond parfaitement 
dans le paysage, 
l’intérieur a été 
aménagé d’une 
manière 
surprenante.  

Construit sous des 
escarpements, il 
surgit du roc dans 
lequel il est inséré 
et dissimule de 
vastes abris sous 
roche qui connurent de fondamentales étapes de notre civilisation sur plus de 20 000 ans. 

Sur le site de la maison, on peut lire : « La maison forte de Reignac n’est pas seulement un puissant 
repaire accroché à flanc de falaise, mais aussi le centre d’un domaine où le seigneur des lieux vit 
entouré de sa famille et de ses gens de maison. Il exerce son pouvoir et juge sur ses terres les délits 
mineurs. (…)  Jacquemet de Reignac en sera le seigneur le plus cruel. 



Les fortifications sont sufosantes pour résister aux coups de main de bandes de brigands, pillards, 
preneurs d’otages, écorcheurs, (…) sa situation si particulière en hauteur et abritée sous falaise lui 
assure avec ses douze bouches à feu, sa bretèche et ses assommoirs, une puissance de tir 

redoutable 

Les grottes supérieures à 40 mètres de haut 

constituaient un refuge jamais attaqué. (…) 

En cas d’attaque, chaque homme, femme, enfant, 

habitant Reignac connaît le poste qui lui est 

attribué ; muni de son arme, il doit défendre sa 

position. Des centaines de siècles auparavant, des 

hommes appelés « Cro-Magnon » s’étaient établis 
sous ces abris en y laissant de nombreuses 

traces. »  

Cette visite va nous réserver des surprises lors du 
passage dans chaque pièce meublée d’époque et 
ce, jusqu’à l’angoissant musée de la torture et de 
la peine de mort qui ne laissera personne 
insensible.  

Une fois sortis, plusieurs motos sont sur réserve et 
il faudra trouver de l’essence avant de rejoindre 
l’hôtel Terminus des Pèlerins à Rocamadour. 
Marie-Jo va reprogrammer le GPS pour rentrer 

plus rapidement car il se fait tard et le dîner est prévu à 19h30. 

Notre arrivée ne passe pas inaperçue car nous sommes en retard. Une fois installés à table, 
l’ambiance est agréable et festive avec Gilles qui n’arrête pas d’interpeler gentiment la jeune 
serveuse. La journée a été belle et longue, pleine de découvertes enrichissantes. 

Un grand merci à nos GO’s, Marie-Jo et Fred. 

 

Claudine et Pascal 
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Jour 4, Dimanche 21 mai 

Par Michel 

Départ de Rocamadour à 9h05. 

Nous laissons l’hôtel « le Terminus des Pélerins » et sa gentille serveuse Manon (au grand regret de Gilles). 

Après un passage par l’A20 (bien chargée) dû à notre retard, nous arrivons à la crêperie  « Chez ma Pomme » à 

Tersannes en Haute Vienne (où nous retrouvons Agathe). 

Tout le monde a apprécié. 

Vers 15h, chacun reprend sa direction pour rentrer chez soi. 

Très agréable wek-end convivial. 
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Côte d’Amour 
du 23 au 25 juin 2023 

 

Vendredi 23 juin 2023 - Pascal 

En route vers Murs Erigné, point de départ de notre balade sur la Côte d’Amour, qui s’avèrera bien 

sympa et chaude, très chaude … 

Je retrouve Jean-Luc, Stéphane et Sylvie, Hubert et Chris.ane au restaurant « Murmure ». Hervé et 

Corinne nous rejoindrons le soir, à 1 ou 2 motos si Hervé réussi à réparer la fuite d’essence de sa 

K1200 qui s’est aggravée … 

       

 

Après un bon déjeuner, direc.on La Turballe, via Nantes et St Nazaire. Belles routes de campagne, 

puis le paysage change, des vergers de pommes et des vignes. Je ne sais plus dans quel ordre mais 

nous passerons sur le pont de St Nazaire et sur le périphérique de Nantes, bouché en ce vendredi 

apm. Je ferais même de l’inter file avec le CanAm pour rejoindre la sor.e … 

Arrivée plus calme à La Turballe, Jean-Luc nous montre sa maison où les travaux se terminent et où 

nous prendrons le pe.t déjeuner. Puis direc.on le camping La Falaise, où nous a?endent nos mobil 

home. 

  

Baignade pour certains dans la mer toute proche (y’a des méduses il parait !), douche et en route vers 

notre restau du soir.  



  TMC, Côte d’Amour, 23 au 25 juin 2023, Jean-Luc & Martine les GOs 

 
 

  

 

Hervé a pu réparer la BM mais ils arriveront trop tard pour diner avec nous et nous les retrouvons 

près du port, pour admirer le coucher de soleil. Dans leur hâte à vouloir rejoindre au plus vite La 

Turballe, Corinne y laissera 2 points et quelques euros … idem pour votre serviteur, pv reçu, 1 point le 

vendredi ma.n vers Le Mans … 

 

Balade diges.ve jusqu’au « castle Morin » que nous visiterons, beaucoup de travaux mais le résultat 

est là ! 

Une bonne nuit de repos pour tout le monde et prêts pour de nouvelles aventures. 

Merci à Jean-Luc et Mar.ne pour ce?e belle balade. 

Pascal 
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Samedi 24 Juin – 1ère par�e - Jean-Luc 

Samedi 24 Juin 2023 

Après avoir passé une superbe nuit au camping de la Falaise,  

 

tout le monde est convié au 10 rue des Bélugas pour y  prendre le pe+t déjeuner . 
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Tour de côte, marais salants pour arriver au musée du grand Blockhaus 

 

 

La visite du grand Blockhaus relate la vie d’un poste de commandement du mur de l’atlan+que et 

l’histoire de la bataille de la poche de saint Nazaire 

Un site unique en Europe ! 

Venez visiter en famille un musée dans un authen+que poste de commandement du mur de 

l'Atlan+que, un des plus grands blockhaus jamais construit. Plongez dans l'ambiance d'un bunker avec 

ses chambres, son PC radio, son armurerie, sa salle des machines... sur cinq niveaux et 300 m² 

intérieurs, avec vue panoramique sur la mer et la côte. Découvrez également l'incroyable histoire de 

la poche de Saint-Nazaire, dernière région libérée d'Europe, le 11 Mai 1945. Un musée riche en 

émo+ons, installé dans un site authen+que avec des recons+tu+ons vivantes, des maque?es et une 

salle vidéo. Un site plébiscité par plus de 35000 visiteurs chaque année ! 

 

 

Après ce?e visite il faut rejoindre Mar+ne au bord de la Brière pour le pique-nique. 
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Samedi 24 juin 2ème partie-  Hubert 

Bon, suite à la désertion du rédacteur en chef du CR désigné démocratiquement par un décret du 

GO, je me porte volontaire résigné pour cette demi-journée de samedi. 

…. Et voilà l’heure du déjeuner arrivée. Le rendez-vous pause déj’ est fixé à Saint-Lyphard au lieu-dit 

Le Clos d’Orange à 12h00 "pétantes" qui disait le GO. Nous rejoignons donc cet endroit pour ce 

moment si attendu de tout membre du TMC.  

Et  cette fois-ci, ce n’est pas le restaurant qui nous accueille pour nous faire le plein d’énergie … mais 

Martine la GOélette qui nous attend tranquilou les pieds en éventail à l’ombre d’un arbre magnifique 

dans une oasis de fraîcheur au beau milieu de ce désert torride qu’est la Grande Brière  en ce samedi 

24 juin (ouf������� !). 

 

Elle nous a préparé un pique-nique qui va s’avérer gargantuesque. Et c’est dans cette ambiance de 

vacances que nous attendons le reste de la troupe qui finalement arrive pour mettre un terme à la 

torture que provoque sur nos estomacs affamés la proximité de toute ces bonnes choses.  

Chacun y va de ses 

commentaires sur le parcours 

du matin et après avoir troqué 

les armures et autres 

scaphandres de motards pour 

des tenues bien plus légères 

(shorts et tongues …) et plus 

appropriées à la température, 

nous attaquons ce splendide 

pique-nique avec sa super 

salade "faite maison" (je vous recommande) par Martine et la montagne de saucisses grillées le matin 

même par Jean-Luc. Le tout aidé dans sa descente par les différentes fontaines de liquide mises à 

notre disposition. 

Tout ceci pour mettre à l’épreuve Stéphane qui a décidé de perdre quelques grammes ? 

Après cette petite restauration, nous sommes prêts, non pour la sieste mais pour une découverte en 

barque de la Grande Brière, de ses canaux, sa faune et sa flore que nous a concocté Jean-Luc notre 

GO. 
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 Notre guide arrive et nous prenons place dans 

l’embarcation sous une chaleur de juin en Bretagne 

(Bretagne du sud il est vrai, mais quand même plus de 

30°). Malheur à ceux qui ont oublié leur  casquette. 

 

 

La balade est très agréable, reposante  malgré la 

chaleur et très instructive grâce à la compétence 

et la motivation de notre guide qui a su nous 

intéresser à la culture des roseaux, à la vie des 

animaux peuplant ces étendues de marais 

(busards, hérons et autres ragondins, …). Top 	
� !  

(pour ceux qui n’étaient pas là et qui veulent 

parfaire leur connaissance, je vous 

recommande les liens suivant : 

https://decouvrir-la-briere.fr/ et Brière — 

Wikipédia (wikipedia.org)) 

 

 

C’est donc, bien repus, bien reposés et bien 

ensoleillés et grillés que nous retrouvons nos chevaux de fer et après s’être à nouveau harnachés 

correctement, nous reprenons la route direction l’ouest : CAO (Cap à l’Ouest ). 

Nous suivons Jean-Luc et à peine quelques hectomètres plus loin nous avons failli perdre Picsou et 

Stéphane qui au premier rond-point prennent une autre direction. Heureusement ils rebroussent 

chemin et nous rejoignent rapidement. 

Après avoir traversé La Chapelle des Marais, nous nous dirigeons vers La Roche-Bernard et le 

Morbihan. Et là ça fait du bien, on commence à sentir les parfums bretons des ajoncs, du goémon, de 

la galette lait ribot et … du lisier. 

 

  

Le parcours nous offre un passage par le superbe 

pont suspendu de La Roche-Bernard puis nous 

prenons la direction d’Arzal et de son barrage. Une 

petite départementale bien sinueuse et fraichement 

gravillonnée nous permet d’admirer le derrière du 

CanAm et de son gros pneu qui se fait un malin 
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plaisir de nous arroser copieusement de gravier … donc nous gardons nos distances. Nous passons 

ensuite le barrage construit sur l’estuaire de la Vilaine. Par chance, l’écluse est fermée et nous 

passons sans s’arrêter (même pour admirer le panorama (faut rattraper le temps perdu au pique-

nique !). 

La suite du parcours nous ramène tranquillement à La Turballe en longeant cette magnifique côte 

d’Amour. 

Mais là, le rendez-vous à 19h00 au restaurant ne laisse que peu de temps pour se mettre en tenue de 

soirée et s’y rendre à pied en claudicant, Stéphane de la hanche et moi du genou (ça fait plutôt 

échappés de l’hôpital que motards en quête de restaurant). 

Donc après trempette dans la mer au milieu de méduses médusées (facile je l’admets) de nous voir 

parmi elles et s’être mis sur notre trente et un, nous rejoignons le Bistrot, notre auberge du soir. 

Bonne ambiance et bonne cuisine 

Au terme de ce repas nous avons droit à un 

spectacle d’acrobates sur la plage de la Turballe 

face à une foule admirative et enthousiaste. 

Spectacle qui clôture une journée bien remplie 

et nous prenons le chemin de notre camping à la 

nuit tombante. 

 

 Merci à notre GO et sa GOélette pour cette sympathique et très agréable journée. 

 

Demain sera un autre jour … 
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Journées du  Vendredi et samedi 25/26 août 

Ah les balades de Stéphane ! Une chose est sûre, on va bouffer du kilomètre et à bonne allure. C'est encore le cas 

pour cette 26ème édition de CANE. 

Revue d'effectif : Triumph est à l'honneur avec 3 Tiger, la 1200 cardannisée du G.O., la 1050 Sport de Pascal et 

Claudine et ma 1050 couleur de fruit mûr. Viennent ensuite le Canard, pardon, le Can Am de Picsou, toujours aussi à 

l'aise dans son maniement, la GS 650 suralésée à 800 de Thierry (va comprendre la subtilité du marketing BMW !) et 

pour finir une petite nouvelle, enfin PETITE... la majestueuse Gold 1800 d'Alain qui a toujours rêvé d'avoir la plus 

grosse ! 

Arrivant de ma Nièvre d'adoption, je dois éviter les noirs nuages d'orage pour rallier à l'heure annoncée la 

ferme/logis de Grandpré où Dominique Arnould, que chacun connaît sauf ma pomme, nous accueille 

chaleureusement. Ambiance joyeuse lors des retrouvailles à l'apéro et au dîner où le Président, toujours en service, 

nous rejoint à l'heure du digestif. 

Les temps changent et la météo itou. Grand frais au petit matin de samedi (pas plus de 8 à 10 degrés) et grand beau. 

Comme le départ est fixé à 8h (- 2h au soleil) je me suis copieusement refroidi jusqu'à la pause café avec mes habits 

du dim.., non, d'été. Néanmoins, paysage bucolique en traversant le plateau ardennais puis en suivant les méandres 

de la Meuse bordée de ses villes et villages plutôt chics. Pas le temps de prendre de photos et la pause à 

Profondeville est bienvenue. 

Cap au nord-ouest et, par des routes moins attrayantes et... entretenues (!), nous touchons au but, Waterloo, morne 

plaine et resto fort agréable (tout comme le service.... Qui a dit...!!). 

"J'ai bien mangé, j'ai bien bu" et maintenant je dois gravir les 226 marches de la Butte du Lion (bronze de plusieurs 

tonnes) qui culmine 41 m au-dessus de la plaine et donc du champ de bataille où Napoléon perdit la face devant 

Wellington et ses alliés le 18 juin 1815. Combats mémorables et incertains où plus de 200.000 hommes et des 

dizaines de milliers de chevaux furent engagés dans les deux camps. 

Boucherie habituelle en ces temps glorieux où l'humain ne faisait que nombre. Au soir de la bataille, plus de 45.000 

victimes, tuées où blessées. En dernier recours l'Empereur fit engager sa Garde Impériale chevronnée mais en pure 

perte. 

Grâce au Pass "visitwallonia" nous obtenons plusieurs réductions (dont une liée au grand âge de.... la plupart des 

participants !!), et accédons au Mémorial 1815 qui retrace l'épopée de cette bataille sous forme d'un musée 

souterrain, d'un film en 3D et d'une spectaculaire fresque circulaire peinte sur une toile de 120 m de long par un 

certain Jules Louis Dumoulin. Je n'oublie pas le tir au canon grandeur nature opéré par des soldats d'aujourd'hui en 

uniforme d'hier ! 

La route du retour (Jim Harrison le regretté) nous appelle et nous devons repartir sans avoir pu visiter, faute de 

temps, les QG de Napoléon et Wellington. 

Un bout d'autoroute belge, le plein d'essence chez nos voisins (seul le 95 E10 est vraiment moins cher) et retour en 

France via Rochefort et un trajet qui me semble long et sans fin jusqu'au domaine de Montflix que nous atteignons 

vers 20h, affamés (Humm ! La quiche lorraine et les tomates farcies !) et avides de repos.... largement mérité. 

Un grand merci au G.O. pour cette journée historique et instructive et pour le choix des étapes. 

À quand la 27ème mais auparavant je cède la place à Thierry pour la suite et fin du numéro 26. 

Gilles de la Nièvre. 
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Dimanche 27 Août, 2ème jour de virée, et ..... 

Une demi grasse mat' là pour un départ prévu vers 8h30 et quelques 200kms ....et des brouettes..  en ce dimanche 

matin.  

P'tit dej sans histoire où le plus dur est de s'y retrouvé sur une tablée largement garnie. Opération paquetage 

ensuite cause on quitte Montflix le domaine pour cette édition CANE26 en attendant la prochaine. Un p'tit coup de 

Compta avec la Patronne et Picsou à la manœuvre pour faire, ils se connaissent bien.... Et top c'est parti, à l'heure 

évidemment mais là c'est le GO Stéphane qui veille O:)) 

Côté parcours en gros c'est plein sud avec le Lac du Der en visé pour le déj. Mais d'abord un p'tit détour du côté de 

Montmédy (~50km nord est) et sa citadelle comme point de passage en ce lieu d'histoire incontournable de la 

région.  

On se contentera d'un parcours improvisé sur les remparts, à défaut d'un musée pour les détails mais ses horaires 

(au musée) incompatibles avec notre programme du jour. En une phase, il faut comprendre ici un lieu hautement 

chahuté par l'histoire (zone frontalière avec le Luxembourg, intégré par Vauban à la ligne de défense du Nord de la 

France, témoin des guerres napoléonienne, occupé par les allemands pendant la guerre 14, etc... ), une mise en 

jambe des plus intéressantes pour la journée!!!  

En aparté une petite place à 

proximité qui nous servira de 

parking mais qui sent bon "the 

place to be" pendant les 

soirées estivales avec un coin 

galerie d'artiste pas loin. Mais 

plutôt déserte en cette heure 

matinale. 

 

 

Allez zou on passe à la suite, c'est reparti et là bein direction plein sud .... 

Tours et détours du matin où l'on passera à hauteur de Verdun, Bar le Duc, Saint-Dizier. Côté Météo c'est plutôt bien 

à savoir sec et ensoleillé avec la température qui va avec. Où l'on se perd sur la route, comme d'hab je dirai, pour 

arriver en mode éclaté à destination du point déjeuné. Entre Stéphane & Sylvie avec Alain en avant garde et l'ploton 

qui suite à quelques (grosses) minutes derrière; à savoir Picsou, Gilles, Pascal & Claudine et ma pomme.  

Côté point déjeuné il vous faut voir l'endroit en bordure de Lac avec tout l'aménagement nécessaire au 

développement touristique du lieu. Direction la "Pirogue Bleue", programme normal pour le Lac de Der, et là c'est la 

bonne blague où la résa resto bein y a plus... avec des explications tarabiscotées du personnel pour nous expliquer 

que ..... j'ai oublié.... Mais bon après quelques (longues) minutes de flottement y a la raison qui prend le dessus, peut 

être l'intérêt économique d'un groupe de 8 personnes affamées.... et on peut s'installer comme prévu sur une table 

qui s'est libérée, magique!! 

Un peu de gras côté finance nous permet d'élargir le menu .... et l'apéro, c'est toujours bien. Côté menu c'est du 

standing Brasserie de bord de mer, et plutôt correcte, bref tout va bien. 

Un p'tit tour en bord de Lac en guise de promenade digestive et poses photo avec l'aide de deux charmantes jeunes 

dames en visite sur la riviera locale. 
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Et ensuite c'est le retour pénates qui s'amorce, direction plein Ouest..... 

on perdra comme prévu l'ami Gilles qui nous quitte quelques dizaines de kms plus tard pour j'en retourner 

directement vers sa Nièvre. 

Et le pot de fin de virée quelques 150kms plus loin du côté de Montereau sur Yonne... 

Fin de virée pour cette édition CANE26, 

Gros Merci aux GOs Stéphane & Sylvie, à tous pour la bonne humeur constante sur ces deux jours, et ne pas oublier 

Mme Arnould et son Domaine de Montflix pour le chaleureux plaisir de son accueil. 

A Bientôt!! 

Thierry. 

 



Familistère de Guise 

Sortie du 8 octobre 2023 

 

 

 

 

 

 

L’affiche pour la balade de ce dimanche nous vantait le Familistère de Guise, mais kéçéksa peut bien 

êtrekestruc ? Cela nous intrigue, alors nous avons décidé d’aller voir ça d’un peu plus près. 

Rendez-vous donné à 8h00 dans le nord en limite du cercle polaire à Senlis. Nous partons aux aurores 

sous une température plutôt clémente pour octobre (12°). Le parcours nous fait passer par le périph 

où nous confirmons notre opinion sur cette voie uniquement appréciée des parisiens (un 

carambolage de voitures nous fait craindre un gros retard) puis l’A1 (un automobiliste a choisi une 

barrière de sécurité comme rampe de lancement mais est resté « à cheval dessus        ). Bref , que du 

classique ! 

La température a chuté sérieusement (7°) et nous arrivons finalement à Senlis … bons derniers où 
nous attend hilare le reste de la bande. Pas la peine de faire un dessin, si je vous raconte ça c’est bien 
que le tirage au sort malhonnête est tombé sur moi.  

Juste le temps de dire bonjour et en route (faut pas louper la visite du Familistère programmée à 

11h30) !  

 

 

 

 

 

GO : Thierry 

Motos :  5 

Participants : 6 

Lars 

Thierry 

Laurent 

Asma 

Hubert et Christiane 

 

CR  Hubert et Christiane  



Et c’est parti en file indienne dans les rues de Senlis direction Guise, dans les pas (plutôt dans les 
roues) de notre GO. 

Passé Crépy en Valois nous empruntons de superbes petites routes bien sinueuses à travers la 

campagne de l’Oise et de l’Aisne nous permettant d’admirer au passage l’imposant château de 
Pierrefonds ainsi que la surprenante cité médiévale de Coucy-le-Château qui à l’occasion d’une autre 
balade mériterait un arrêt de quelques minutes . 

(pas vraiment de photo de ces merveilles vu que je ne pouvais raisonnablement pas lâcher le guidon, 

mais quelques images prises sur internet) 

  

La balade se déroule de façon peinarde à un rythme qui me convient bien, mais c’était sans compter 
sur l’impatience de Laurent pour tester ses limites d’adhérence sur l’asphalte. 

Alors que je le suivais tranquillement, je vois la KTM dépasser la moto devant lui (Asma),  l’entraîner 
dans son sillage et disparaitre tous les deux à l’horizon.  

L’ignorance ou l’incompétence des gps nous font traverser une forêt en empruntant une route 
(plutôt un chemin voire une piste colombienne      ) défoncée, avec la moitié du bitume enlevé, des 

énormes nids de poules tous les 50 mètres, tout juste empruntée par des joggers ou des ramasseurs 

de champignons assez surpris de nous voir passer  !  

Nous arrivons finalement à Guise et stationnons devant le fameux Familistère. 

 

J’ai une impression de déjà vu … et après quelques temps la mémoire revient : on avait posé pour 

une photo lors d’une précédente balade du TMC (cf. balade Pays minier en oct 2020) 

Et nous entamons la visite guidée du Familistère.  

 

https://photos.google.com/share/AF1QipOuBvbjQ0eICKID_jlwAnjpA7R2_FviknQYXzH6_E5KR4v9dEEyTYPEHvdyQXAtog?key=cHM1MzRtU1BtSThCa1RMUHR6VmViWi02bDh4eXJ3


En résumé, il s’agit d’un ensemble de bâtiments et 

de services imaginé et  financé par Jean-Baptiste 

André Godin, le patron de l’entreprise éponyme. 

Cet ensemble, construit pour les salariés (cadres, 

ouvriers) comprend logements et lieux de vie : 

appartements, écoles, piscines, crèches et autres 

magasins coopératifs (très tendance actuellement) 

et le tout géré sous forme d’association par des 
comités élus par les employés eux-mêmes . 

 

 

 

 

En fait, une petite communauté autogérée sous une forme associative sociale voire communiste, 

dont le modèle à l’initiative d’un « patron » aurait fait de l’ombre à Karl Marx lui-même. 

L’expérience Familistère a commencé en 1855 et pris fin en 1968 (avec la dissolution de l’association) 

Voici un lien pour parfaire vos connaissances : https://www.familistere.com/fr/decouvrir 

Après cette très intéressante visite, nous rejoignons notre restaurant Le Jardin à Guise où notre 

président doit sûrement avoir une carte de fidélité       

Après s’être bien restaurés, nous reprenons notre parcours vers l’est à travers les plaines et collines 

du Nord direction Château-Thierry. 

S’ensuit de belles routes bien sinueuses. Tout va pour le mieux malgré la vitesse un tantinet trop 

rapide pour nous et Lars. Et dans un ultime effort pour tenter de rejoindre l’avant-garde qui avait pris 

une bonne avance, poignée des gaz à fond en pleine accélération, j’entends une voix derrière moi qui 

me dit : - radar ! 

Aaaah ! trop tard ! un vicieux radar de chantier positionné au milieu de nulle part, là où à priori 

aucun humain n’y habite. Pourquoi coyote ne m’a pas averti ? Eh bien, probablement parce que 

j’avais oublié de le mettre en service. La surprise arrivera prochainement dans la boite aux lettres      

https://www.familistere.com/fr/decouvrir


Passage à Craonne qui évoque l’horreur de 1917 , et nous empruntons le « Chemin des Dames » qui 

offre aujourd’hui de superbes panoramas sur ce qui fut d’immenses champs de bataille. 

Après une halte le temps d’une pause pour poser sur la photo en compagnie de Napoléon (qui lui 

aussi en son temps a utilisé cette belle contrée pour y faire la guerre aux prussiens ), nous décidons, 

vu l’heure, de prendre un dernier verre à Fismes avant de retrouver le chemin de la maison. 

Merci Thierry pour cette très agréable balade ! Félicitations pour le choix du Familistère (surprenant 

et intéressant) et bravo pour avoir prévu une météo estivale avec soleil et douceur. 

Une belle balade ! 

 



Sud France 2023 : le Dimanche 29 Octobre 

Le!rendez-vous!était!"xé!la!veille!à!l�hôtel!«!les!Oliviers!»!à!Loriol!sur!Drôme,!très!sympathique!avec!sa!piscine!

et!son!SPA,!mais,!vu!la!température!ambiante!plutôt!fraîche!et!le!peu!de!temps!à!y!passer,!personne!n�en!a!

pro"té.! Tous! les! par#cipants! à! ce$e! balade!

venaient!de!di%érents!horizons!:!Fred!et!Marie-Jo!

de! Liglet,!Alain!des! Sables!d�Olonne,! Jean-Luc!de!

Bretagne,! Gilles! du! Nivernais,! Thierry! et! nous!

même!de!la!région!parisienne.!C�est!à!8!heures!du!

soir! que! Thierry! a! débarqué! en! plein! restaurant!

tout!harnaché!moto!et!son!baluchon!sur! l�épaule!

alors!que!nous!é#ons!déjà!installés!à!notre!table.!

Bref,! repas!convivial! tant! s�en! faut!avec!des!plats!

plutôt!ra&nés.!

Le! jour! dit! à! 9! heures,! après! harnachement! des!

bagages! et! la! mise! en! route! des! matériels!

électroniques,!Fred!et!Marie-Jo!s�aperçoivent!que!

leur!nouveau!GPS�!qu�ils!viennent!d�acquérir!avec!leur!nouvelle!moto,!une!BMW!RT!rouge�!ne!leur!a&che!

pas!du!tout! le!parcours!prévu.!Un!peu!d�excita#on!devant! la!machine! récalcitrante!avant!de!demander!à!

Alain!de!prendre!la!tête!de!la!horde!presque!sauvage.!!

Finalement,!dès!la!sor#e!du!village,!on!ra$rape!tout!de!suite!l�autoroute!A7!sur!une!trentaine!de!kms!puis!

sor#e! sur! une! route! à! travers! la! garrigue! pour! rejoindre!

Grignan,!village!classé!parmi!les!plus!beaux!de!France.!Une!

fois!les!motos!garées,!nous!prenons!notre!courage!à!deux!

mains! pour! gravir! les! marches! qui! nous! perme$ent! de!

rejoindre! la!Collégiale!dans! laquelle!nous! jetons!un!coup!

d��il!et!les!terrasses!qui!o%rent!un!panorama!magni"que!

sur!la!Provence!et!les!champs!de!vignes!et!de!lavandes.!Un!

chemin!de!garde!nous!entraîne!ensuite!vers!le!château!où!

séjourna!et!mourut!la!marquise!de!Sévigné.!Le!

château! étant! en! rénova#on,! on! renonce! à! le!

visiter!et!redescendons!donc!via!les!ruelles!du!village!pour!dénicher!un!estaminet!et!boire!un!café.!Sur!le!

chemin,!nous!nous!laissons!happer!par!une!bou#que!de!nougat!où!nous!craquons!pour!quelques!friandises.!

Le!commerçant!nous!o%re!un!morceau!de!table$e!pour!déguster!avec!notre!café.!Un!vrai!délice!''!!



De!retour!à!nos!motos,!Gilles!ne!retrouve!plus!sa!poche$e!avec!sa!carte!bleue!qu�il!a!u#lisé!pour!régler!le!

péage!à!la!sor#e!de!l�A7.!Du!coup,!il!nous!abandonne!pour!retourner!vers!le!péage!en!espérant!la!retrouver.!

Nous!lui!proposons!de!nous!retrouver!à!Gordes!pour!déjeuner,!mais!malheureusement,!en!passant!par!de!

pe#tes!routes!via!Mazamet,!Monségur,!Suze!la!Rousse,!dénomina#on!semble-t-il!due!à!la!teinte!par#culière!

des!pierres!de!son!château,!puis!Gigondas,!Vacqueyras!�!que!de!jolis!noms!qui!évoquent!des!substances!

agréables!au!palais!�!nous!arrivons!à!midi!et!demi!à!Beaume!de!Venise!où!nous!décidons!de!nous!arrêter!

pour!déjeuner.!Une!fois!les!di%érents!mets!commandés!et!absorbés,!Fred!nous!entraîne!sur!une!pe#te!route!

campagnarde! au! milieu! de! la! garrigue! et! nous! débarquons! devant! l�ancienne! forteresse! médiévale! de!

Gordes,!village!planté!sur!un!piton!rocheux!et!faisant!par#e!du!parc!naturel!régional!du!Lubéron.!Gilles!est!

déjà!arrivé!et!nous!garons!les!motos!à!côté!de!la!sienne.!!

Le!village!est!très!animé!avec!de!nombreux!touristes!dans!les!pe#tes!ruelles.!Décision!est!prise!d�entrer!dans!

le! château! qui! accueille! actuellement! une!

exposi#on!des!�uvres!d�Andrée!Simon,!peintures!

"gura#ves!et!abstraites!dont!les!thèmes!ne!nous!

auront! pas! séduits�! en! fait! pas! du! tout.! Seuls!

l�escalier! à! vis,! ornées! de! décors! sculptés! et! la!

cheminée! monumentale! également! "nement!

sculptées! située! dans! l�ancienne! salle! à!manger!

nous!laisseront!des!souvenirs.!Une!fois!sor#s,!il!est!

temps!de!chevaucher!à!nouveau!nos!motos!pour!

rejoindre! Marseille! et! notre! hôtel.! A! nouveau,!

Fred! prend! la! tête! de! la! chevauchée.! La! route!

descend! le! long! des! (ancs! du! village! et! nous!

permet!de!découvrir!un!paysage!de!toute!beauté.!

Du!coup,!Gilles!décide!de!s�arrêter!pour!prendre!des!photos.!Nous!ne!le!reverrons!pas!sur!le!parcours.!Notre!

route!nous!entraîne!vers!Cavaillon,!puis!Salon!de!Provence!pour!arriver!sur!une!voie!rapide!qui!surplombe!

le!port!de!Marseille.!Le!premier!coup!d��il!fait!frémir!avec!de!mul#ples!et!monstrueux!paquebots!arrimés!

au! bord.!De! surcroît,! nous! voici! pris! dans! un!embouteillage!monstre.! Chacun!essaie! de! s�ex#rper! de! ce!

cauchemar.!Nous!décidons!de!rester!solidaires!avec!Fred!et!Marie-Jo!et!c�est!ensemble!que!nous!parvenons!

à!rejoindre!le!parking!qui!se!trouve!sous!notre!hôtel!Le!Mercure.!S�ensuit!un!dédale!un!peu!déroutant!pour!

a$eindre! la! récep#on,!mais!nous! sommes! les!

premiers!arrivés.!Les!autres!vont!un!peu!galérer!

de! leur! côté,! notamment! Gilles! qui! ne! sera!

rendu! qu�à! 19! heures,! heure! à! laquelle! nous!

partons!tous!les!quatre!rejoindre!le!restaurant!

où!une!réserva#on!nous!a$end.!En!fait,!il!s�agit!

d�une! tra$oria! italienne! �! les! serveurs! ne!

s�adressent!aux!clients!qu�en! italien!�!avec!un!

décor!de!cirque,!très!coloré.!L�atmosphère!est!

jeune! et! joyeuse.! Les! mets! étaient! très!

savoureux.!

!Un!grand!merci!à!Marie-Jo!et!Fred!pour!ce$e!

balade!automnale.!Elle!fut!un!peu!arrosée,!mais!

quel!bonheur!que!de!se!retrouver!ensemble!pour!ces!bons!moments.!!

Claudine et Pascal 
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Journée du  Lundi 30 Octobre 

Relais qui passe entre scribes et ça part pour ce 2eme jour de virée qu'on dira automnale puisque c'est la dernière 

sortie de l'année... 

Et là surprise pour vous lecteur... nous on savait.... et ce jour 2 bein c'est déjà un jour sans moto. Comprenez qu'à 

nos grands âges ..... où y a la rate qui s'dilate, le foie pas bien droit, le dos pas très beau....... bref faut faire attention 

et ménager le ch'val. Bon y a quand même une vraie autre raison c'est qu'arrivé à Marseille depuis la veille au soir 

bein l'occasion est trop belle de s'y arrêter pour visiter .... juste le temps d'une journée. A nous le vieux Port, Notre 

Dame de la Garde, l'avenue de la Canebière, ..et j'en passe, et pour les détails bein faut lire la suite. Teasing, Haha!!!. 

Comptez sur nos GOs pour un programme concocté aux p'tits oignons. 

En ce Lundi de bon matin on est sur le pont dans le hall de notre palace pour un décollage (en mode touriste piéton) 

vers le vieux port de bon matin, 8h30 pétante, pour un plan grotte préhistorique à proximité.  

Mais côté Programme, y a Miss Météo qui nous fait un caprice et nous met un trou dans l'emploi du temps de la 

journée, coulé!! : Une expédition maritime, autrement appelée croisière, qu'on prévoyait dans les calanques mais 

qui doit être annulée pour cause de météo pas propice. Ok pas grave on va trouver aut'chose et y en faudra plus 

pour refreiner nos ardeurs touristiques. 

Dans l'immédiat c'est avec la Grotte Cosquer qu'on a pris rendez vous et c'est au vieux port qu'il faut se rendre, à 

proximité c'est déjà dit. Au passage un port qui n'a de vieux que le nom puisque refait à neuf dans le genre 

rafraichissement énergique et spectaculaire de vieux quartiers peut être douteux avant.  

La grotte c'est l'histoire d'une heureuse découverte en 1991 d'un plongeur/scaphandrier Henri Cosquer d'une grotte 

sous marine sur la côte provençale à ~10km Est de Marseille. Entrée sous marine qui débouche sur des salles hors 

d'eau qui s'avèrent être truffées d'empreintes et gravures préhistoriques qui nous ramènent à une période d'il y a 

20000 ans... Période où le niveau des eaux plus bas autorisait un accès par les terres du lieu. L'endroit verra passer 

des groupes de chasseurs homo sapiens qui laisseront un large et riche témoignage de vie sur les parois via des 

représentations étonnantes de la faunes de ces temps anciens. Ca va d'empreintes humaines aux représentations 

animales d'une étonnante diversité: Auroch & bisons, lion des cavernes, chamois, bouquetin, phoque, cheval, sans 

parlé d'espèces autres aujourd'hui disparues.  

Pour l'heure c'est une réplique qu'il nous est proposé de visiter dans une construction ultra moderne située sur le 

vieux port, face au MUCEM pour les connaisseurs, dans une zone dite "Villa Méditerranée". Ladite construction multi 

étages qui propose une reconstitution grandeur nature de la grotte et ses multiples cavernes qu'on parcours par 

voiturettes autonomes de 4 à 6 personnes au trajet programmé et commenté. Endroit au réalisme étonnant et 

hautement pédagogique du même tonneau de qualité que d'autres reconstitutions plus célèbres du genre Lascaux et 

d'autres. Ci contre (photo) Pascal & Claudine qui s'équipe pour la plongée?? .... non juste un coin illustration 

équipement en début de parcours, équipement qui a 

permis la découverte de la grotte.  

Aux autres étages du musée, c'est ici l'illustration échelle 

1 de la faune animale naturalisée, encore un lieu 

étonnant où l'on se retrouve face au bison écrasant la 

salle de toute sa hauteur, et c'est là sur un autre étage 

toutes les explications  du réchauffement climatique à 

grand renfort d'illustrations pédagogiques, tip-top!!. 



SUD France l'automnale, 28 Oct au 1er Novembre 2023, Marie Jo & Fred les GOs 

 
 

Page 2 

 

On y passera une grande partie de la matinée mais on finit par s'exfiltrer du lieu, à reculons je dirai. 

A l'extérieur c'est "Back to reality", la météo qui se dégrade avec la pluie qui s'impose franchement. Quelques 

perturbations dans notre programme et du flottement entre pause café et tentative de musée en mode "plan B".  

On réussira non sans mal à se poser et rester secs le temps du déjeuner.  Du "rarissime" cette météo à entendre les 

commerçants locaux qui se mettent en 4 pour nous aider. 

L'après midi et à la faveur d'une accalmie de pluie maintenant plus éparse, on rejoindra en train touristique la 

Basilique "Notre Dame de la Garde" qui surplombe la ville.  

  

   

Redescente en ville et détours vers le musée du savon.....   

En fin d'aprèm ce sont deux plans parallèles qui se mettent en place sur le retour à notre palace hotel. Entre détours 

par les docks et les bas fonds de la ville pour les uns (Alain, Gilles et Jean-Luc) et pour d'autres l'avenue de la 

Cannebière (Marie jo & Fred, Pascal & Claudine, Thierry) pour un avant goût de l'apéro de fin de journée. 

  

En soirée c'est un diner "découverte Bouillabaisse" qui est prévu et la bonne surprise que c'est au final sponsorisé en 

partie par le TMC au bénéfice de l'annulation croisière Calanques.  Veni Vidi Vici!!! on dira, les experts de la tablée 

s'accorderont sur les qualificatifs de bien/ correct, pour ma pomme en "non expert culinaire" revendiqué (c'est 

possible après ces dizaines d'années tmc-iennes), c'était très bien. Bref nous rentrerons contents et repus d'une 

journée bien remplie. 

Et je passe le relais et la plume du scribe à ...Jean Luc!!! 

Thierry 

 

 



Mardi 31 octobre  

Trajet Marseille Lus la Croix haute. 

On m’a forcé la main pour faire le compte-rendu de ce e journée aussi il sera assez succinct. 

Départ à 9 heures de Marseille sans encombre pour une 1ère halte à CABRIES pour faire le plein. Un 

pe-t moment de flo ement s’instaure car il commence à faire chaud et certains ont besoin d’enlever 

une couche de vêtements. On est dans le midi ! 

Enfin on repart tous ensemble et au niveau d’un rond-point les GO suivent leur Garmin vers la 4 voies 

direc-on Aix en Provence pendant que Gilles et Alain prennent la D9 direc-on Eguilles. Faut-il suivre 

le GO ou le road Book lorsqu’il se trompe ? Après une courte hésita-on je suis le GO  Direc-on Aix en 

Provence.  

Malheureusement dans Aix le Garmin s’est affolé. Après un premier arrêt on fait demi-tour mais il 

semblerait qu’on retourne à Marseille. Un 2ième arrêt s’impose et retour vers le centre. Mais là gros 

embouteillage à cause d’un bus en panne qui bloquait la circula-on. Marie-jo reprend les choses en 

main et enfin on finit par retrouver le bon i-néraire et arriver au Colorado provençal. 

 

Pendant ce temps Alain étant à moi-é malade a décidé de rentrer vers les Sables et Gilles suit le 

Roadbook sans faire la visite du Colorado.  

C’est l’heure du repas, mais pas de restaurant sur place. Le déjeuner se limiter entre un gâteau et une 

bière. Heureusement le pe-t déjeuner du Mercure était copieux. 

Avant de reprendre la route une promenade diges-ve s’impose. Le Colorado provençal offre une 

promenade agréable d’1 à 2 heures. 



 

Pour la pe
te histoire, il s’agit d’un ancien site d’exploita
on de l’ocre. L’ocre, ce pigment aux 

tons orangés était autrefois u�lisé pour teindre les �ssus et l’ornement en décora�on. 

Aujourd’hui on u
lise ce pigment pour la peinture. Le site ressemble vraiment à l’ouest 

américain et porte bien son nom de Colorado qui veut aussi dire “couleur” en provençal. Les 

falaises sont impressionnantes on y voit toutes les nuances d’orange, de rouge et de jaune. On 

s’y sent tout pe
t, c’est si majestueux et on est tout de suite dépaysé.  

 

Après ce e balade, direc-on le gite du soir. Une fois de plus Garmin fait des siennes, ce qui entraine 

un demi-tour. 

La route est très agréable mais le froid commence à se faire sen-r, L’hôtel se situe à 1179m. 

Il porte bien son nom « L’envie des mets » car le restaurant est excellent. 

Le lendemain ma-n il faudra dégeler les selles et chacun part à sa convenance. 


